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			LES PERSONNAGES

			Ceux qui ont existé 
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Louise-Françoise de Bourbon, dite « mademoiselle de Nantes », née en 1673, fille de Louis XIV et de la marquise Athénaïs de Montespan.
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				ATHÉNAÏS DE MONTESPAN

				Marquise Athénaïs de Montespan, favorite de
					Louis XIV, mère de Louise-Françoise.
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Louis XIV, roi de France de 1643 à 1715, père de Louise-Françoise.

		

			
			
			
				
					[image: Portrait de]MONSIEUR CONSOLIN

Monsieur Consolin, capitaine de la flottille du roi.


			
			Ceux qui appartiennent à la fiction 
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Gaspard Janvier, 12 ans.
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Mary et Charles, parents de Gaspard. Créateurs et rédacteurs du Mercure curieux.
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	Gildas Calonec, 12 ans, ouvrier à la Petite Venise.
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Bertille, 19 ans, femme de chambre de Louise-Françoise.
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Amédée Fortenay d’Auzin,  lieutenant de la flottille du roi.


			
			
			
				
				
						[image: Portrait de]BASILE

Basile Taneur, 11 ans, soigneur à la Ménagerie royale.


			
			
		
 	 		 			
CHAPITRE 1 My tailor is rich


			Versailles, mercredi 31 mai 1684, tôt le matin

			 

			– Aïe ! couina Gaspard dans un sursaut.

			– Cessez donc de bouger, sinon je ne parviendrai pas à ajuster votre gilet, et cet habit ne sera jamais prêt ce soir, ronchonna le tailleur.

			– Mais vous me piquez chaque fois que vous plantez une épingle dans l’étoffe ! se défendit le garçon, les sourcils froncés et le regard sombre.

			– Voyons, Gaspard, un peu de patience ! intervint Mary, sa mère, assise au fond de la boutique. Je suis sûre que monsieur Griffaton aura bientôt terminé.

			– En effet, madame, nous y sommes presque. Il ne me reste qu’à régler la longueur des manches, et vous pourrez filer. Revenez sur les huit heures, au coucher du soleil, le costume sera à votre disposition.

			Puis, reculant de trois pas pour mieux considérer la tenue de Gaspard, il ajouta :

			– Ainsi vêtu, vous aurez fière allure à la Cour, mon jeune ami ! Vous avez une chance inouïe d’être convié à l’anniversaire de mademoiselle de Nantes. Sachez qu’il est rare d’avoir pour amie une des filles de notre roi. Surtout pour un p’tit gars du peuple comme vous. Quel âge a donc cette princesse ?

			– Elle est duchesse, rectifia le garçon. Demain, nous célébrerons ses onze ans.

			Honoré Griffaton se racla la gorge et, d’une petite voix mielleuse, il déclara :

			– Si par hasard, au cours de la réception, un gentilhomme venait à vous demander dans quel atelier votre bel habit a été coupé, auriez-vous l’obligeance de lui indiquer mon adresse ? Je vous en serais très reconnaissant.

			– C’est promis ! lança Gaspard, peu rancunier. Mais à condition que vous arrêtiez de me piquer.

			Heureux de la réponse qu’il venait d’obtenir, le maître tailleur tenta de rassurer son client.

			– Je vais redoubler d’attention, lui dit-il, un sourire éclairant son visage aussi rond qu’une pleine lune.

			 

			Quelques minutes plus tard, sur le pas de la porte, Gaspard et Mary prenaient congé.

			Le bonhomme frottait l’une contre l’autre ses petites mains potelées, et se confondait en courbettes.
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			– Rappelez-vous, susurra-t-il pour la quatrième fois. Honoré Griffaton, maître tailleur à Versailles, rue Saint-François, à l’enseigne des Ciseaux d’or.

			Alors qu’ils s’éloignaient, Gaspard soupira et fit remarquer avec amusement :

			– On ne peut que s’en souvenir, en effet. Il n’a cessé de le répéter.

			– À l’évidence, c’est un homme tourmenté qui préfère redire les choses de peur qu’on ne l’ait pas bien compris, répondit sa mère.

			– Et nerveux, avec ça ! Avec ses maudites épingles, il m’a embroché une bonne dizaine de fois.

			– Comme tous les boutiquiers, il est soucieux de faire prospérer son commerce, expliqua Mary. Charles et moi poursuivons le même but avec Le Mercure curieux.

			– Pourquoi vous inquiéter ? Vous et père rédigez des articles passionnants ! Votre journal est de loin le plus intéressant parmi ceux qu’on peut lire à Versailles.

			 

			En longeant la Petite Écurie, puis la Grande Écurie, qui toutes deux faisaient face au palais, ils traversèrent la place d’Armes noyée de soleil et encombrée d’une foule de gens, d’équipages, de marchands ambulants, d’ouvriers, et de chiens errants. 

			C’est aussi là qu’étaient entreposés les matériaux pour les travaux du château. Et, un peu plus loin, le long de l’aile des Ministres, Gaspard et Mary pouvaient apercevoir les baraques où se vendaient les restes des repas du roi.

			Après cinq minutes de marche, ils atteignirent le quartier Notre-Dame où l’église commençait juste à sortir de terre. Là, ils croisèrent un vendeur d’oublies. Mary en acheta une douzaine. Elle connaissait le faible de son fils pour ces petites gaufres au goût de miel.

			– Fines et croustillantes comme tu les aimes, dit-elle en lui tendant ses pâtisseries préférées.

			Tandis que Gaspard les dégustait avec gourmandise, Mary réfléchissait.

			– Maintenant, il te faut des souliers et un chapeau, conclut-elle enfin.

			– J’ai déjà des chaussures aux pieds, répliqua le garçon entre deux bouchées.

			– Certes, mais tu les as un peu fatiguées à force d’arpenter les rues de Versailles et les allées du parc du château. Et tu grandis vite, elles seront bientôt trop petites.

			Une fois ses oublies avalées, Gaspard prit la main de Mary, et la serra fort.

			– Merci, mère, murmura-t-il.

			– Honoré Griffaton a raison, tu as le privilège d’être invité par la duchesse Louise-Françoise de Bourbon. Tu te dois d’être élégant. Alors, sur tes souliers, nous ajouterons une jolie boucle.

			– En argent ? Comme un comte ou un marquis ?

			– Et même un duc. Oui, mon fils ! Ton père et moi sommes d’accord, tu as bien mérité cette récompense. Grâce à tes enquêtes à la Cour, Le Mercure curieux se vend bien et nous avons désormais quelques économies.

			– Et mon chapeau ?

			– Un feutre à bord large orné d’un petit bouquet de rubans t’ira à merveille. Tu seras magnifique !

			D’un geste plein de tendresse, Mary ébouriffa les cheveux de Gaspard et accéléra le pas.

			– Suis-moi ! lança-t-elle joyeusement.

			– Où m’emmenez-vous ?

			– Chez un fripier qui vend de la belle marchandise. Dans son échoppe, nous trouverons tout ce qui te manque.

		
 	 		 			
CHAPITRE 2 Tu divagues, ma belle !


			Le lendemain, 1er juin 1684

		 

		Il était midi pile quand Gaspard entra dans la cour Royale. La petite duchesse lui avait donné rendez-vous dans le logement qu’elle occupait au château de Versailles, non loin des appartements du roi son père.

			Bertille, la femme de chambre de Louise-Françoise, ouvrit la porte au garçon. De son regard mal aimable, elle l’examina de haut en bas et de bas en haut

			– Ma parole, te v’là bien endimanché pour un valet, siffla-t-elle.

			– Bonjour quand même, Bertille, fit Gaspard.

			Puis, il s’approcha d’elle pour lui glisser à l’oreille :

			– T’imaginais peut-être que j’allais me présenter à Louise-Françoise dans mes vêtements de tous les jours ? Tu te souviens qu’aujourd’hui c’est son anniversaire et qu’une grande fête est organisée pour elle ?

			– Avec le travail que j’ai eu pour préparer l’événement, j’vois pas comment j’pourrais l’oublier. J’me demande juste pourquoi elle t’a invité, rétorqua la femme de chambre en le dévisageant avec dédain.

			Gaspard ne répondit rien. Il était déçu. Après tout ce qu’ils avaient partagé au cours de leur dernière enquête1, quinze jours auparavant, il s’attendait à un accueil plus chaleureux. Hélas, les propos acerbes de Bertille et le regard qu’elle portait sur lui en disaient long. À l’évidence, elle le détestait. Il y avait déjà réfléchi lorsqu’il était chez lui le soir, au calme, alors qu’il revoyait en pensée les événements de la journée. Il en était arrivé à la conclusion qu’elle le jalousait. Elle devait penser qu’il lui volait l’amitié de la jeune duchesse.

			Le garçon avait un bon fond et trouvait toujours des excuses aux méchancetés des autres. « Bertille prend soin de Louise-Françoise depuis l’enfance. Mais la duchesse a grandi, elle a onze ans aujourd’hui, et peut-être s’éloigne-t-elle naturellement des bras qui l’ont jadis bercée. Voilà sans doute ce qui fait souffrir sa femme de chambre… »

			Gaspard en était là de ses réflexions quand une envolée de soie aux yeux bleus apparut dans le salon.

			– Miss duchesse ! Que tu es belle ! s’exclama-t-il.
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			Heureuse autant qu’on peut l’être un jour de fête, un sourire radieux éclairant son visage, la fillette tourna sur elle-même pour faire admirer sa toilette.

			– J’ai choisi seule cette étoffe couleur pêche toute brodée de roses blanches et de myosotis. Et voilà le beau travail réalisé par la couturière de ma mère ! expliqua-t-elle. N’est-ce pas magnifique ? Quant au collier de saphirs que tu vois à mon cou, c’est le roi mon père qui me l’a offert.

			– Les pendants d’oreille et le bracelet également, crut bon de préciser Bertille. Et c’est madame la marquise qui a tenu à ajouter les rubans bleus assortis aux myosotis.

			Gaspard comprit que la femme de chambre voulait montrer qu’elle en savait plus que lui, et ainsi affirmer sa proximité avec sa petite maîtresse.

			– Tu es gâtée, dit-il simplement à son amie.

			Louise-Françoise, elle, trouvait cela parfaitement naturel. Quoi de plus normal pour une fille de roi que d’avoir une infinité de robes plus belles les unes que les autres, et des bijoux à ne savoir qu’en faire ?

			– Toi aussi, on dirait…, le complimenta la jeune duchesse. Ton habit et les boucles de tes chaussures sont fort jolis.

			Soudain, elle s’exclama :

			– Mon éventail ! Je l’ai oublié sur ma coiffeuse.

			Au lieu de demander à Bertille d’aller le chercher, elle fit volte-face et fila elle-même le récupérer.

			– J’avais point remarqué les boucles de tes souliers, grinça la femme de chambre. T’as sûrement volé quelqu’un pour pouvoir te les offrir.

			– Tu divagues, ma belle ! souffla Gaspard. J’ai jamais rien chapardé de ma vie. Et, au risque de te décevoir, sache que j’ai aucune envie d’entamer une carrière de malandrin.

			Le retour de Louise-Françoise interrompit leur conversation.

			– Dépêchons-nous, le carrosse attend.

			– Où allons-nous ?

			– Grâce à la couturière de ma mère, une femme si bavarde qu’elle est incapable de garder un secret plus de cinq minutes, j’en ai appris davantage sur les festivités. En premier, il y aura musique et danse au bosquet de la salle de Bal. Tu verras, c’est le plus joli cabinet de verdure du parc. Et la collation qu’on nous y servira sera délicieuse. Ensuite, nous ferons une belle promenade sur le Grand Canal à bord des bateaux de la flottille du roi. Pour l’occasion, il me semble que tu devrais laisser ta besace ici. M’en voudras-tu si je te dis qu’elle ne sied guère à ton habit ?

			– Point du tout, mais je préfère la garder avec moi, dit Gaspard, un peu gêné.

			– Pourquoi ? s’étonna Louise-Françoise.

			Le garçon lança un regard en direction de Bertille. Répondre à son amie lui imposait l’humiliation de s’expliquer devant cette fille qui le détestait et l’accusait injustement de vol.

			– À l’intérieur, il y a du papier et une mine. Comme tu le sais, je suis enquêteur pour le compte du Mercure curieux, et un bon enquêteur doit être prêt à prendre des notes quel que soit le moment. Et puis… ma besace contient mes vieilles chaussures. Elles me seront bien utiles si mes pieds me font souffrir. Le cuir de celles que je porte est encore neuf et un peu rigide…

			Comme il le redoutait, Bertille esquissa un sourire moqueur.

			– Soit, emporte ta besace, décréta la jeune duchesse. Tu la rangeras dans le coffre placé sous la banquette. L’attelage nous attendra près du bosquet. En cas de besoin, tu pourras t’éclipser le temps de changer de souliers. Allons-y, maintenant !

			D’un pas décidé, elle franchit la porte que Bertille venait d’ouvrir. Gaspard la suivit, mais la femme de chambre le retint par la manche.
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